
Les cartes postales 
 

Le ciel est bas dans ton pays 

Paraît que bleu se prononce gris 

Et les montagnes sur l’horizon 

C’est quelques arbres qui les font 

Les sommets blancs ensoleillés 

Tu n’peux que les imaginer 

Faut pas rêver les cartes postales 

Recherche infinie d’idéal 

Dits moi plutôt toutes tes raisons 

D’aimer cette terre qui sent si bon 

 

L’eau de l’étang n’est pas salée 

Du bord tu vois l’autre côté 

Le matin souvent tu embarques 

Dans le fond de ta vieille barque 

L’ivresse des grandes traversées   

Tu n’peux que les imaginer 

Faut pas rêver les cartes postales 

Recherche infinie d’idéal 

Dits moi plutôt toutes tes raisons 

De trouver belles toutes les saisons 

 

Les poneys s’amusent dans le pré 

Le chien qu’aboie t’est familier 

Tu la regardes plein d’allégresse 

Galoper la jument Duchesse 

Les lions d’Afrique les chimpanzés 

Tu n’peux que les imaginer 

Faut pas rêver les cartes postales 

Recherche infinie d’idéal 

Dits moi plutôt toutes tes raisons 

D’aimer les bêtes à ta façon 

 

 

Ta demeure n’est pas un château 

Mais c’est de goût il y fait chaud 

Et puis c’est toujours assez grand 

Pour y voir jouer tes p’tits enfants 

Chambord et toutes ses cheminées 

Tu n’peux que les imaginer 

Faut pas rêver les cartes postales 

Recherche infinie d’idéal 

Dits moi plutôt toutes tes raisons 

De t’sentir bien dans ta maison 

 

Le ciel est bas dans ton pays 

Mais c’est le tien là où tu vis 

C’était celui de tes Parents 

Tu le veux beau pour tes enfants 

Un ailleurs plus doux plus sucré 

Inutile de l’imaginer 

Faut pas rêver les cartes postales 

Recherche infinie d’idéal 

Tu m’as donné bien des raisons 

D’aimer ta terre qui sent si bon 

Tu m’as donné bien des raisons 

De m’sentir bien dans ta maison 
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